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Le ministre SARKOZY voyage dans l’avion du candidat : (…) Lui qui affirme vouloir
« briser les tabous » en métropole n’entend pas se risquer à toucher aux vaches 
sacrées de l’outre-mer : la surrémunération des fonctionnaires (de l’ordre de 40%) et les 
très onéreux congés bonifiés des ultramarins vivant en métropole. Voulant conforter le 
système de défiscalisation pour les investissements outre-mer, il ne propose qu’une
seule nouveauté pour tenter de booster des économies marquées par un chômage
endémique (près de 30% à La Réunion) : la création de « zones franches 
globales ». A Saint-Denis, il développera ce concept qui consiste à faire 
passer un territoire entier sous le régime de la zone franche en identifiant des 
secteurs prioritaires et en offrant des avantages fiscaux aux investisseurs. Sur 
le plan politique, SARKOZY n’a généralement pas réussi à tourner la page des barons 
locaux chiraquiens défaits dans les urnes, mais contrôlant les appareils de la droite 
locale. La Réunion est une exception : l’Union pour un Mouvement Populaire n’est pas en
perte de vitesse, le personnel politique a été en partie renouvelé et la présidente du 
Conseil général, Nassimah DINDAR, est une protégée de SARKOZY. De bon augure
pour mettre de la couleur dans le Sarko show. (Libération)

« Mon projet n’est en rien la création d’un paradis fiscal » : La proposition de Nicolas 
SARKOZY de favoriser la discrimination positive territoriale en créant des zones 
franches globales Outre-mer n’est « en rien assimilable à des paradis 
fiscaux », déclare-t-il : « qui peut prétendre qu’un statut de Rmiste et de chômeur 
est un idéal, un statut que l’on voudrait préserver ? ». « Les ultramarins doivent être
promus s’ils ont du talent, des capacités, du potentiel, bref s’ils le méritent ». « Rien 
ne me fait plus horreur que le racisme ». (Entretien, Le Quotidien)


